Réflexion sur Apocalypse, chapitre 20,  verset 4 :
Et je vis les âmes de ceux qui avaient été décapités à cause du témoignage de Jésus et à cause de la parole de Dieu, et de ceux qui n'avaient pas adoré la bête ni son image, et qui n'avaient pas reçu la marque sur leur front et sur leur main.
Dans une autre vision, l'apôtre Jean a vu ceux qui avaient été décapités pour leur témoignage à Jésus et pour la parole de Dieu. La raison pour laquelle ils avaient été tués était qu'ils n'avaient pas adoré la bête ou son image, et n'avaient pas reçu sa marque sur leur front ou sur leurs mains. 
L'Apôtre dit alors qu'ils régnèrent avec Christ. Il est aussi écrit que sur cela, la seconde mort, c'est-à-dire l'enfer, n'a aucun pouvoir. Avant cette vision, l'Apôtre donne la description suivante : « Et je vis la bête, les rois de la terre et leurs armées, rassemblés pour faire la guerre à celui qui était assis sur le cheval et à son armée. Alors la bête fut capturée et, avec elle, le faux prophète qui fit des signes en sa présence, par lesquels il séduisit ceux qui reçurent la marque de la bête et ceux qui adoraient son image. Ces deux-là furent jetés vivants dans l'étang de feu brûlant de soufre. 
Nous avons récemment vu des réalisations étonnantes dans le domaine de la science et de la technologie. Les scientifiques ont même travaillé sur ce qu'on appelle l'intelligence artificielle qui est censée remplacer un être humain, voire être plus parfaite qu'un être humain. Beaucoup sont éblouis par ces réalisations de la science et de la technologie, mais ils oublient la question fondamentale : toutes ces réalisations de la science et de la technologie ne seront-elles pas l'outil le plus efficace pour l'autodestruction de l'humanité ? 
Nous savons très bien que si des gens malfaisants ou des criminels intelligents ont les outils en main pour asservir les autres, ou même pour détruire les gens en masse, le résultat sera la destruction non seulement de l'humanité, mais aussi de la nature humaine en tant que telle. Nous devons donc réaliser qu'avec ces acquis de la science et de la technologie, nous creusons une fosse commune !
Posons-nous une question : quel est le sens de la vie ? La réalité de la mort et de l'éternité est considérée comme de l'irréalité, et l'irréalité nous est imposée comme étant la plus grande réalité. Nous voyons donc ici les fruits de la politique du diable, qui est un menteur et un meurtrier. De quoi aura besoin une personne à l'heure de la mort, après quoi l'éternité l'attend, qu'elle soit heureuse ou malheureuse ? La sagesse de l'homme consiste à penser à la fin, à penser sérieusement à la mort. 
L'ivresse de la science et de la technologie, de l'intelligence artificielle, etc., nous éloigne de la plus grande réalité, qui est la mort, le jugement de Dieu, l'enfer éternel, c'est-à-dire l'étang de feu, ou, au contraire, le bonheur éternel au ciel. Dieu s'est fait homme pour nous donner la parole de vérité que nous avons dans son Évangile, pour nous donner des directives claires sur ce que nous devons faire pour obtenir la vie éternelle. On boycotte tout ça. Cependant, la plus grande réalité dont personne ne peut douter est à la fois votre mort et la mienne, à propos de laquelle Jésus a dit : « Tu dois être prêt, car tu ne connais ni le jour ni l'heure ». Suis-je prêt à me tenir devant le siège du jugement de Dieu aujourd'hui ?
